
Jacques Pivaudran (Ai. 54) 

Jacques était le meilleur des gadzarts, avec ce réel esprit de fraternité qui fait honneur à notre 

communauté. Notre ami est mort le 2 décembre dernier, à 81 ans.  

Né en 1934 à Paris, aîné de quatre enfants, il avait préparé les Arts au lycée Chaptal à Paris 8e, 

mais nous nous sommes tous rencontrés en 1954, à notre entrée au Centre d’Aix-en-Provence. 

En 1958, nous décrochons notre diplôme et lui se marie avec Lucienne, avec laquelle il aura 

trois enfants — Olivier, Marianne et Marc. 

Quatre ans plus tard, il rejoint l’entreprise familiale à Souillac (Lot) : spécialiste de la 

conception d’objets en métal pour la parfumerie et la cosmétique, elle avait été fondée par le 

père, Georges, en 1948. En 1972, Jacques et son frère Philippe prennent à leur tour la tête des 

établissements Pivaudran. Alors que son frère développe une seconde unité de production, 

Jacques noue des partenariats avec le CEA et d’autres sociétés à l’étranger. C’est ainsi que 

l’entreprise connaît une très forte progression dans les années 80 avec un important 

développement à l’exportation. Durant ces trente dernières années, Pivaudran est devenu un 

grand nom du monde des fournisseurs de packaging du secteur beauté, sa renommée va au-delà 

des frontières européennes. Jacques n’a jamais cédé aux sirènes de la délocalisation malgré la 

période difficile du début des années deux mille, et sa réussite a permis à une partie de la 

population de Souillac de garder un emploi. Il a su maintenir une croissance rentable avant de 

transmettre à son tour le flambeau à son fils, Marc, en 2007. 

Jacques Pivaudran n’était pas qu’un entrepreneur, il était engagé dans le monde associatif, 

solidaire et culturel : la Croix-Rouge, le Lions Club et le club des supporters du rugby, dont il a 

été un membre fondateur en 1975. La même année, il défendait la création du festival Souillac 

en jazz : «Efficace et d’une rare discrétion, Jacques était l’homme de l’ombre et de toutes les 

solutions. Il était pour nous notre président d’honneur même s’il fuyait ces honneurs», a confié 

Robert Peyrillou, président du festival, à «la Dépêche du Midi». Il était également passionné 

d’architecture, de voyages, de randonnées et de photo. 

Prenant du recul, Jacques avait, avec Lucienne, prévu de recevoir sa promo en Dordogne. La 

maladie l’en a empêché, mais notre ami a voulu rester optimiste jusqu’au bout, durant ces trois 

ans de lutte. À l’annonce de son décès, des souvenirs sont revenus à notre mémoire. Citons, 

pêle-mêle, Lucien Mazzella, qui a rappelé que c’est Jacques qui l’avait convaincu à juste titre 

que la mignonne Aixoise Marie-Jeanne était faite pour lui ; Pierre Belmon, qui n’a jamais oublié 

à quel point l’accueil des parents de Jacques était chaleureux ; et aussi Jean et Yvette Clot, 

Louisette Deschamps, Jean et Paulette Carayon, qui ont évoqué l’hospitalité généreuse de 

Jacques et Lucienne. 

À la fois modeste pour lui-même et ambitieux pour son entreprise, chaleureux et généreux, 

optimiste, notre ami était un mari, un père, un industriel rayonnant par sa simplicité et son 

attention aux autres, par sa générosité et son souci de justice. Merci du fond du cœur, Jacques. 








